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Tirer l'esclave
Elle comprit alors qu'elle avait de gros ennuis. Le manteau de Yossef se 

trouvait dans sa maison tandis qu'il était dans la rue. La preuve était là et elle 
pouvait être accusée d'avoir tenté de le séduire, elle devait réagir. Elle se 
précipita dans la rue et commença à hurler que Yossef avait tenté de 
l'approcher ; elle se servit de son vêtement comme preuve qu'il préparait 
quelque chose. « Lorsque je tentais de lui échapper en hurlant, prétendit-
elle, il prit peur et se précipita dans la rue. » 

Cette pauvre femme innocente est dans la rue, criant à tue-tête que ce 
sale type a tenté de la violer. Le midrach décrit la suite. Potifar rentra à la 
maison en toute hâte et lorsqu'elle lui fit part du récit, il devint enragé ; il 
s'empara de Yossef et se mit à le frapper. Il saisit ensuite Yossef par une 
oreille et elle le saisit par l'autre oreille, et ils le traînèrent à la police, pour 
comparaître devant les juges. Des femmes et des enfants regardaient par la 
fenêtre, les hommes se précipitaient dans la rue pour observer la scène. 

Des crachats et insultes
Nos Sages relatent que lorsque Yossef se faisait traîner dans les rues, 

Potifar et son épouse le couvraient d'injures. Elle criait des accusations et 
Potifar grinçait des dents. « Regardez ce que nous avons fait pour lui. Nous 
l'avons élevé au rang de majordome de notre maison, et c'est de cette façon 
qu'il nous remercie ? En agissant de manière aussi vile ?! » Les Égyptiens, 
témoins de ce spectacle, secouaient la tête. C'est le résultat de l'avoir pris 
comme esclave chez vous. Que pouvez-vous attendre d'autre de la part d'un 
Hébreu ? Seul un sale Ivri peut se conduire de manière aussi répréhensible. 
Un Ivri désigne un Hébreu, mais pour les Égyptiens, il s'agissait d'une nation 
haïe, d'un peuple corrompu. Ils donnaient des coups de pied à Yossef et 
l'insultaient pendant qu'il était traîné dans la rue.

Les moralisateurs dénués de morale
Nos Sages nous révèlent que lorsque ces accusations étaient lancées 

contre lui, Yossef répétait un certain passouk. Il s'agit d'un verset des Téhilim, 
mais que nos sages attribuent à Yossef : ימֵנִי שִׂ ת נָבָל אַל תְּ  ne m'expose pas – חֶרְפַּ
aux outrages des gens de rien (Téhilim 39:9). Yossef implorait Hachem : « Je 
T'implore, Hachem ! Que ne je sois pas la cible de la calomnie de personnes 
immorales. Pourquoi devrais-je être humilié par des gens aussi vils ? » 

Après tout, l'épouse de Potifar elle-même était une femme infâme. Elle 
était à l'origine de ce méfait et avait fait de son mieux pour y parvenir. וַיְהִי 

יוֹם יוֹם  יוֹסֵף  אֶל  רָהּ  דַבְּ  elle lui parlait chaque jour (ibid. 39:10). De plus, elle ,כְּ
changeait de tenue chaque matin et chaque soir pour attirer son attention. 
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Or, cette femme immorale traîne le vertueux Yossef dans la rue et hurle : « 
Regardez ce que cet Ivri a tenté de faire !»

Et les Égyptiens qui se joignirent au concert d'injures à l'encontre de 
Yossef, étaient profondément plongés dans l'immoralité. Ils étaient le 
summum de l'immoralité dans le monde antique. Or ce sont eux qui criaient 
des accusations à Yossef. De ce fait, Yossef s'écria : « De grâce, Hachem ! 
ימֵנִי שִׂ ת נָבָל אַל תְּ  « .Épargne-moi les réprimandes des gens de rien – חֶרְפַּ

Sales juifs ?!
Sachons que ce verset ne concerne pas seulement Yossef ; c'est un 

présage pour l'avenir également. Comme nous l'avons mentionné auparavant, 
nos 'hakhamim nous enseignent que אֵרַע לְיוֹסֵף אֵרַע לְצִיּוֹן ל מָה שֶׁ  tout ce qui – כָּ
advint à Yossef, advint également au peuple juif. גִימַטְרִיָא צִיּוֹן  Yossef et – יוֹסֵף בְּ
Tsion ont la même guématria, la même valeur numérique. C'est une allusion à 
l'idée que les incidents jalonnant la vie de Yossef sont des symboles de ce qui 
adviendra au peuple de Yossef. Ceux qui sont très loin d'être propres 
insulteront les Juifs : sales Juifs. 

Récriminations
Yossef était un présage : l'incident dont il fut victime dans les rues de 

Mitsrayim se produirait également dans les rues de Bavel et plus tard, en 
Espagne, en Allemagne, en Syrie et également en Amérique. Yossef a servi de 
modèle pour toute l'histoire. 

'Herpat naval est un principe déterminant au fil de l'histoire. Toutes les 
oumot haolam, les antisémites concevront toujours des mensonges contre le 
peuple juif. Ils ne devront pas trop réfléchir, car ils nous accusent des méfaits 
dont ils sont les auteurs. C'est le principe enseigné ici par 'Hazal. La lecture 
de l'histoire de notre peuple ne doit pas nous surprendre : nous devons nous 
attendre que les accusations des non-Juifs contre notre nation reflètent les 
méfaits et crimes de nos accusateurs. 

Plus pieux que le pape
Lorsque le pape Grégoire écrivit au roi Louis de France que les « Juif 

ont commis les crimes les plus terribles, qui sont trop horribles à évoquer », 
ne le considérons pas uniquement comme un préjudice, un mensonge, mais 
comme le reflet des actions de l'accusateur ! 

Nous pouvons déduire de ses accusations qu'ils commirent 
d'innommables crimes : pas uniquement les nations d'Europe, mais 
également les papes. La multitude des décrets nous visant dans l'Europe 
chrétienne est connue de tous. 
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Les accusations d'Hitler
C'est un principe de l'histoire du monde, qui ne s'arrête pas au Moyen-

âge. Hitler emprunta le même sentier battu que ses prédécesseurs chrétiens. 
Hitler accusa les Juifs de tenter d'exterminer les Allemands alors qu'il 
construisit les chambres à gaz et les crématoriums. 

Farrakhan, le Hitler noir, accuse les Juifs de toutes sortes de crimes 
contre l'humanité, alors qu'il est lui-même coupable de ces crimes. Les Juifs 
le traitent souvent avec des gants en soie. Je ne suis pas d'accord avec cette 
conduite, au passage. Tandis que lui et ses acolytes incendient des villes, ils 
accusent les Juifs de détruire l'Amérique… 

Tout ceci est dû est un héritage de Yossef Hatsadik, un modèle pour 
toutes les nations du monde. Ils nous accusent de manière injuste de tous les 
défauts dont ils sont dotés. Comme ce schéma allait se répéter au fil des 
époques, Yossef adressa une prière afin que Hakadoch Baroukh Hou agisse 
pour mettre fin à ces accusations. 

Yiddish ou italien
Étudions à présent un aspect idéologique de ce principe, qui est lié à un 

enseignement de 'Hanouka. Retenons que toutes les calomnies, accusations, 
diffamations et mensonges proférés à l'encontre du peuple d'Israël sont 
uniquement le reflet des diffamateurs. Prenons conscience que l'effet de ces 
accusations constantes est que l'accusé s'affaiblit au bout d'un temps et 
commence à croire l'accusation. 

Comment se fait-il que le Juif non religieux ait honte de manifester son 
judaïsme ? La semaine dernière, dans l'autobus, j'ai remarqué une fille juive 
avec sa maman assise à ses côtés. Sa maman tenta de dire quelque chose en 
yiddish à sa fille, mais celle-ci lui répondit : «Chut ! » et elle regarda autour 
d'elle pour voir si quelqu'un avait remarqué sa mère parler en yiddish. 

Or, sa mère était bien habillée et ses cheveux bien peignés. Devant elles 
étaient assises une fille italienne et sa mère, une vieille femme aux cheveux 
ébouriffés. Elle parlait en italien à voix haute, et sa fille l'écoutait 
respectueusement. Elle n'avait pas honte. Or, l'italien est-il plus honorable 
que le yiddish ?

Convaincu par les méchants 
Au bout d'un temps, l'accusé est tellement humilié qu'il finit par croire 

qu'il est inférieur. Le 'herpat naval, les accusations des nevalim contre nous, 
pénètrent enfin et les Juifs plus faibles se persuadent qu'ils sont 
problématiques. Après tout, tant de goyim l'affirment ! Les bons deviennent 
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convaincus que les mauvais ont raison. Même sans se l'admettre, ils ont été 
dupés.

C'était l'idée de Yossef Hatsadik lorsqu'il déclara : ימֵנִי שִׂ תְּ אַל  נָבָל  ת   .חֶרְפַּ
Non seulement Hachem doit nous protéger et nous ne devons pas être 
humiliés par des gens mauvais qui sont coupables ; mais surtout, nous ne 
devons pas être affectés par les accusations. Lorsque nous devenons dupes de 
ces méchants, c'est la plus grande disgrâce, le plus grand danger de 'herpat 
naval. 

Une force mystérieuse

Il existe une force immense qui imprègne tous les domaines de 
l'humanité, de l'histoire et contrôle tout. Il s'agit du yetser hara. Le yetser 
hara n'est pas imaginaire, mais une force bien réelle que Hachem a implantée 
dans le monde dans le but de créer des épreuves pour Son peuple. Avec le 
yetser hara, la vie vaut la peine d'être vécue. En effet, quel est le but de la vie 
si ce n'est d'être mis à l'épreuve ? 

Quelle est donc la source de l'attitude de cette fille juive qui avait honte 
? Réponse : le yetser hara. Cela ne peut être dû qu'à une force mystérieuse 
qui l'incita à regarder le judaïsme avec un regard de reproche. 

La leçon de 'herpat naval

La grande leçon de ce 'herpat naval est de ne pas se laisser influencer 
par les idéaux du monde extérieur, la 'herpa qu'ils tentent de nous imposer. 
Ce monde est un monde de mensonge : leurs idées, leurs attitudes, leur 
manière de s'habiller et leur discours, leur matérialisme et leurs universités. 
Vous le voyez de plus en plus aujourd'hui. Chaque type de désir, de stupidité 
et de mal est adopté jusqu'à ce que même les bons finissent par se soumettre. 
Comment est-ce possible ? Car les bons Juifs sont dupés par les grandes 
tentations du yetser, la herpat naval du monde extérieur.

Deuxième partie : Surpuissance des 
déplorables

Sachez que dans ce monde, deux grandes vérités doivent être toujours 
présentes dans notre esprit à chaque instant. La première : Hachem. Béréchit 
Bara Elokim ! Et comme elle est si cruciale, le yetser hara se bat contre cette 
vérité plus que tout. 
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Le yetser hara utilise tous les leviers du gouvernement pour cette 
bataille contre cette vérité fondamentale de la Torah. Il finance de grandes 
universités : des millions de dollars sont consacrés à promouvoir l'idée que 
l'homme est le fruit du hasard. Chaque jour, on publie de nouveaux ouvrages 
allant à l'encontre de l'idée d'un Créateur. Dans le monde entier, l'opposition 
à Hakadoch Baroukh Hou est immense, car c'est le principe clé : c'est le 
premier thème de la Torah et le yetser hara se bat contre lui jour et nuit. 

Un second grand principe

Quelle est la seconde vérité, après Hakadoch Baroukh Hou ? Après 
Béréchit bara Elokim, la chose la plus importante est le Am Israël. Comment je 
le sais ? Ouvrez le 'houmach, et vous découvrirez que Hachem ne s'adresse 
qu'au Am Israël. L'ensemble du 'houmach, des néviim et des ktouvim ne traite 
que des Bné Israël. 

Comme ce principe de la grandeur du Juif est si essentiel à la Torah, 
c'est donc contre cette vérité que le monde s'est soulevé dans la colère et la 
rébellion. Si le peuple d'Israël est la nation la plus aimée, la plus parfaite, c'est 
cette vérité que le yetser hara va tenter d'attaquer de toutes ses forces.

Le Yetser Hara Goy

Pourquoi est-il tourné contre les Juifs ? N'y a-t-il personne d'autre à 
haïr ? Ils sont utilisés comme un instrument par le yetser hara pour 
combattre contre le second principe essentiel de la Torah, l'idéal de ָך עַמְּ  מִי כְּ

רָאֵל  Lorsque vous marchez dans la rue et quelqu'un vous insulte : «Sale .יִשְׂ
juif», sachez qu'il ne dit : «Sale noir » ou « sale chinois.» Non, seuls les Juifs 
sont sales. Savez-vous pourquoi ? Car les Juifs sont les plus propres, les plus 
parfaits, le ְה לַה’ אֱלקֶֹיך  Vous êtes une nation sainte. Comme nous .עַם קָדוֹשׁ אַתָּ
sommes les élus, le yetser hara s'évertue au maximum !

Nous découvrons une remarque intéressante dans le traité de Souka : 
הָעוֹלָם אוּמוֹת  אֶת  יחַ  רָאֵל ,le yetser hara quitte les non-Juifs – מַנִּ יִשְׂ בְּ רֶה   et – וּמִתְגָּ
incite les Juifs.

Cela ne veut pas dire que les goyim sont dépourvus de yetser hara. C'est 
lui qui est à l'origine des skinheads, des groupes suprématistes. Il est 
constamment occupé avec les non-juifs. Mais il ne doit pas trop se faire de 
souci, ils fournissent leur propre yetser hara. 

Les antisémites juifs

Le yetser hara abandonne les nations du monde et déclare : Mes efforts 
principaux sont dirigés vers Israël. Le yetser hara est très actif parmi les Juifs 
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et son plus grand succès consiste à s'infiltrer dans les esprits juifs pour les 
entraîner à devenir antisémites. 

Et je vous le dis : il réussit ! Il réussit tellement bien que de très 
nombreux Juifs faibles lui ont cédé. C'est pourquoi des Juifs non-religieux 
sont devenus de grands antisémites. Les Juifs non-religieux écoutent un 
torrent d'antisémitisme et ils ont honte d'être juifs. Ils détestent les Juifs 
froum, car ils sont empoisonnés par l'antisémitisme. 

Il est très puissant

Nous devons réaliser que c'est un peu plus douloureux que cela. Car il 
s'agit aussi de nous ! La 'herpat naval à propos de laquelle Yossef a prié, le 
danger d'être dupé est un danger pour nous tous. Ne sous-estimons pas le 
pouvoir de ce très puissant yetser hara. Nous sommes les produits de notre 
environnement, qui est antijuif et anti-Torah.

Sachons que le yetser hara investit le plus d'efforts en nous, pour que 
nous développions une aversion de nous-mêmes. Le yetser hara יחַ אֶת אוּמוֹת  מַנִּ

רָאֵל יִשְׂ רֶה בְּ  attaque les froum, et leur rend les choses difficiles ; ils – הָעוֹלָם וּמִתְגָּ
commencent à voir toutes sortes de bienfaits dans le monde extérieur, et à 
l'intérieur, chez le Am Israël, seule la critique règne.

Troisième partie : les déplorables Grecs
Le Cohen Gadol inconfortable

Cela nous ramène à l'histoire de 'Hanouka. Soyez attentifs : ה  – מַאי חֲנֻכָּ
Qu'est-ce que 'Hanouka ? Tout le monde sait que צוּ עָלַי  les Grecs se – יְוָנִים נִקְבְּ
sont ligués contre nous. Ils ont tenté de nous opprimer.

Les 'Hakhamim qui ont composé nos téfilot ont pris garde à l'honneur 
du peuple juif et ne se sont pas exprimés ouvertement. Ils laissent entendre 
que les goyim ont causé des ennuis. Mais en réalité, qui étaient les יַד בְּ  זֵדִים 

תּוֹרָתְךָ יקִים Qui étaient les ?עוֹסְקֵי  צַדִּ יַד  בְּ עִים   Je vous dévoile un secret : ils ?רְשָׁ
étaient juifs. Ils étaient nos ennemis. Ce n'était pas les Yévanim. Tout le récit 
de 'Hanouka émane des Juifs mécréants. L'histoire est bien différente de ce 
que vous pensiez.

À cette époque, l'Égypte était une province grecque qui régnait sur 
Erets Israël ; le Cohen Gadol – Chimon ben 'Honiya – était responsable de 
collecter les impôts du Am Israël et de les remettre au souverain égyptien. 
Mais collecter des impôts est très désagréable. Il faut aborder vos frères juifs 
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et les forcer à payer. Et ça n'est pas facile. L'un vous répond : je n'ai pas 
d'argent, reviens la semaine prochaine. L'autre n'est jamais à la maison. Le 
dernier ne vous a pas remis la somme totale. 

Le neveu compétent

Mais le roi attend, et les rois n'acceptent aucune excuse. Il faut donc 
faire preuve de fermeté. Il faut punir, menacer, donner des amendes. Il faut 
les frapper. C'est le seul moyen de collecter les impôts. Mais le Cohen Gadol 
était un homme faible ; il avait bon cœur et échouait à percevoir les impôts. 

Le roi de Mitsrayim se mit en colère et déclara : « Si vous ne payez pas 
vos taxes jusqu'à telle et telle date, je me saisirai de tout Erets Israël, que je 
diviserai parmi les soldats de mon armée et je vous jetterai dehors.» 

Ces propos causèrent un grand tumulte chez le peuple. Une 
catastrophe était imminente et ils se précipitèrent chez le Cohen Gadol : « 
Pourquoi ne faites-vous rien ? Pourquoi vous ne nous sauvez pas ? » Ils 
étaient impuissants. 

Chimon ben 'Honya avait un neveu, Yossef ben Touvia, qui n'était pas un 
grand tsadik. C'était un politicien, qui se rendait en Mitsrayim lorsque 
l'occasion se présentait. Il était passionné par la culture grecque et se lança à 
corps perdu dans cette aventure. Je ne vais pas vous révéler tout ce qu'il fit 
en Égypte, qui n'est pas flatteur. Mais il était proche de la maison royale 
égyptienne et il assura donc à son oncle, le Cohen Gadol : « Laisse-moi 
m'occuper des impôts pour toi. Ne t'inquiète pas, je vais m'en charger. » 

Les Juifs hellénistes

Yossef ben Touvia se rendit chez le roi d'Égypte et lui dit : « Vendez-
moi la franchise. Permettez-moi de vous acheter le droit de percevoir des 
taxes. Je vous donnerai une somme d'argent et laissez-moi collecter moi-
même les taxes. » C'est ce qu'on appelle l'externalisation des impôts. À cette 
époque, c'était une pratique courante. Le roi fut satisfait de cette idée et 
ainsi, Yossef ben Touvia lui paya une belle somme et désormais ce Mityaven, 
était devenu le boss d'Erets Israël. 

Pendant ces quarante années, comme il n'était pas en mesure de 
collecter ces impôts tout seul, il mit en place des bureaux administratifs dans 
tout Erets Israël avec des percepteurs d'impôts. Il nomma des fonctionnaires, 
dont le rôle était de forcer les gens à payer les impôts. 

Mais les impôts n'étaient pas le pire. Il ne prit pas des talmidé 
'hakhamim, mais il fit appel à des hommes intransigeants, qui s'effondraient 
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déjà sous la pression de 'herpat naval, la culture grecque, une culture 
«avancée » qui leur donnait un sentiment d'infériorité. 

Une horrible épiphanie
Pendant quarante ans, ce groupe se multiplia. Ils perçurent bientôt une 

occasion de gagner encore plus de puissance, car désormais Erets Israël était 
tombé aux mains de la Syrie au lieu de l'Égypte. Au départ, le roi de Syrie 
était un homme honnête, qui permit aux Juifs de respecter leurs lois, mais à 
sa mort, un roi violent et malfaisant monta sur le trône : Antiochus Epiphane. 

Les Mityavnim comprirent qu'il s'agissait d'un homme à qui ils 
pouvaient parler, un personnage vil et un malfaiteur. Et surtout, il était avide 
d'argent. Ils lui envoyèrent un message : « Savez-vous que des millions de 
shekalim sont entreposés au Beth Hamikdach à Yérouchalayim ? Pourquoi ne 
pas s'en saisir ? » 

Le Beth Hamikdach, à cette époque, était le centre de la nation, et une 
grande quantité d'argent était déposée au Beth Hamikdach. Les banques 
n'existaient pas. À la mort d'un homme, il laissait toute sa fortune aux 
Kohanim. Une grande quantité d'argent était également conservée au Beth 
Hamikdach pour divers héritiers et orphelins. De plus, l'argent du ma'hatsit 
hashekel entrait chaque année. Du monde entier, les Juifs envoyaient le 
ma'hatsit hashekel à Jérusalem.

Le grand-prêtre corrompu 
Ces Mityavnim avaient toujours voulu prendre le pouvoir au Beth 

Hamikdach, mais les Kohanim religieux les en avaient empêchés. Or, les 
Mityavnim virent ici l'occasion de prendre le contrôle de l'administration du 
Temple. Cela nous semble étrange : quel rapport ont ces prétendus Syro-
grecs avec le Beth Hamikdach ?

Réponse : le pouvoir et le prestige. Par le biais de ce prestige, ils 
pouvaient rallier plus de Juifs à leurs idées, plus de Juifs pouvaient être incités 
à porter un regard négatif sur eux-mêmes et à imiter la culture moderne. 

Ils décrivirent à Antiochus la richesse du Beth Hamikdach, et il convoita 
cet argent. Il fit en sorte que l'un des réchaïm soit nommé Cohen Gadol. 
Imaginez un racha des Mityavnim devenir le Kohen Gadol.

Il donna aux Mityavnim encore plus de pouvoir sur le peuple. Ils 
n'étaient qu'une petite minorité, mais puissante. Ils avaient le Beth 
Hamikdach, le prestige. Ils avaient leur mot à dire.La vie nocturne

Une nouvelle classe d'hommes se leva alors au sein du Am Israël, des 
Juifs qui se méprisaient. Ils voyageaient en Égypte, étaient influencés par les 
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idées des Syro-grecs, insinuant que les Juifs sont arriérés. Les Grecs étaient 
présents dans le monde entier et ils prônaient l'éducation. Ils étaient 
scientifiques et architectes, édifiant des bâtiments de grande beauté. Partout, 
vous pouviez admirer les résultats de leurs grands progrès et ils devinrent 
des victimes de la culture grecque. Ils se passionnèrent pour les coutumes 
grecques.

Une nouvelle ère commença et ils commencèrent à introduire des idées 
étrangères en Erets Israël. Ces hommes commencèrent à prendre le contrôle 
: ils devinrent les Mityavnim, les hellénistes, qui aimaient les idées, l'éducation 
et les coutumes grecques, qui se déconsidéraient. Ils admiraient les Égyptiens 
de la classe supérieure. Ils aimaient les théâtres. Les Juifs n'avaient jamais eu 
de théâtres. Ils aimaient les divertissements et la vie nocturne. 

La révolte

Ce sont les 'Hachmonaïm qui dirent non ! C'est ce qui nous sauva. Non 
seulement dirent-ils non, mais ils le dirent avec fierté : « Vous n'avez rien à 
chercher chez les Yévanim. Tout le bien est chez nous. » 

Lorsque les hommes installèrent des autels dans toutes les villes et 
appelèrent la population à assister à l'offrande du premier sacrifice à l'avoda 
zara, ils voulurent montrer dans chaque ville que la nouvelle culture avait 
gagné, mais certains ne faiblirent pas.

Arrivés dans la localité de Matityahou, ce dernier sortit pour voir ce qui 
se passait et il les vit préparer une offrande pour l'avoda zara et il comprit 
l'étendue de la 'herpat naval. Les Juifs étaient prêts à tout abandonner en 
faveur de la nouvelle culture. De ce fait, Matitiyahou sortit son épée et la 
plongea dans le cœur du premier homme qui s'apprêtait à apporter un 
sacrifice. Il tua également l'officier grec.

Saisissez-vous la portée de cet incident ? Il cherchait des ennuis…Il leva 
la main et annonça : « Si vous êtes avec moi, fuyons ; nous allons tous nous 
cacher, à l'abri des goyim et de nos frères collaborateurs. » Il s'enfuit dans les 
montagnes, dans les grottes : la révolte s'était déclenchée. 

Le récit de 'Hanouka

La suite des événements fut très triste. Le roi envoya des soldats à leur 
poursuite qui les chassèrent dans les grottes. Des milliers de Juifs se cachaient 
des Grecs afin de respecter leur Torah. Ils vivaient souvent dans des grottes et 
le roi prescrivait d'allumer un feu à l'entrée de la grotte, qui étouffait tous ses 
occupants. De nombreux Juifs périrent à cette époque. Le sang commença à 
couler comme de l'eau, car ils ne voulaient pas céder aux Grecs. 
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Ainsi débute le récit de 'Hanouka, qui n'a pas été facile : de nombreux 
nissim eurent lieu. Enfin, Hachem aida Matitiyahou, qui finit par chasser les 
Grecs. Les Grecs de Syrie étaient déchirés par une grande révolte interne. 
C'était la manière de Hachem d'orchestrer le succès de ceux qui Le 
défendaient.

Tout le monde connaît le reste de l'histoire. Mais revenons au début et 
retenons que tout commença par des hommes qui ont été dupés à 
déconsidérer le peuple de la Torah. Les faibles ont été dupés par le yetser 
hara de 'herpat naval.

Le miracle de 'Hanouka

La grande leçon de 'Hanouka : ceux qui nous ont causé le plus d'ennuis 
étaient les Mityavnim, ceux qui sont tombés amoureux de la culture grecque 
en raison de cette 'herpat naval. Ils commencèrent à mépriser leurs frères 
juifs – ils trouvèrent des défauts chez leur propre peuple. Ils les humiliaient 
et les critiquaient. 

Ceux qui étaient solides, qui appréciaient la grandeur du Am Israël, qui 
comprenaient qu'il n'y avait rien à voir là-bas, apportèrent la délivrance. Ils 
s'élevèrent contre tous les Potifar qui couvraient les Juifs de propos 
calomnieux : sale Juif. Comme ils déconsidérèrent la 'herpat naval des Grecs 
et des hellénistes, Hachem prit des mesures en leur faveur.

Le miracle de 'Hanouka eut lieu grâce à certains individus qui 
s'élevèrent et déclarèrent : «Non ! Nous n'allons pas céder devant la 'herpat 
naval du monde extérieur et des Juifs faibles. La grandeur se trouve chez 
nous, la perfection réside dans une vie de Torah, et nous allons tout 
abandonner dans ce but. » C'est pourquoi ils ont été zokhé de connaître des 
victoires miraculeuses. Et enfin, après de longues années, Matitiyahou a été 
en mesure d'entrer à Yérouchalayim et ils consacrèrent le Beth Hamikdach, 
allumèrent les nérot et le grand miracle eut lieu pendant 'Hanouka. 

Quatrième partie : Une leçon de 
'Hanouca

Une activité pour 'Hanouka 

Nous en venons à une leçon capitale de 'Hanouka. À 'Hanouka, il est 
attendu de nous de développer des forces pour combattre le yetser hara qui 
a été à l'origine des ennuis de 'Hanouka. Nous devons commencer à tomber 
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amoureux du Am Israël. Si nous ne nous activons pas à étudier le émet de la 
Torah, alors tôt ou tard, le yetser hara gagnera et nous tomberons dans 
l'erreur des anciens Mityavnim. 

Il ne s'agit pas d'une petite erreur. C'est l'une des plus grandes erreurs, 
l'une des pires fautes ; Vous entrez en conflit avec Hakadoch Baroukh Hou ! Il 
dit : אָרֶץ רָאֵל גּוֹי אֶחָד בָּ ךָ יִשְׂ עַמְּ  qui est comme Toi, Israël, un peuple unique au – מִי כְּ
monde. Personne ne peut se comparer à nous, les Juifs froum. C'est ce 
qu'affirme Hakadoch Baroukh Hou, mais le yetser hara intervient et vous n'en 
êtes plus si sûr…

'Hanouka nous rappelle d'instiller cette idée dans notre esprit. Si vous 
l'oubliez, vous passez à côté de l'un des objectifs majeurs de ce Yom tov : 
apprécier que toute la grandeur, toute la perfection ne se trouve que chez le 
Am Israël. 

Le manuel sacré

Une question se pose : comment y parvenir ? Il faut étudier et ouvrir les 
bons manuels. Ouvrez Chir Hachirim. 

Un grand homme, Rabbi Akiva, a un jour déclaré que Chir Hachirim est 
kodèch kodachim. Il a dit (Michna Yodayim 3:5) : Kol haséfarim kodèch – tous 
les livres des Écritures sont saints – véchir haChirim kodèch kodachim – mais 
le Chant des Chants est saint des saints. 

C'est difficile à comprendre. Y a-t-il quelque chose de plus saint que la 
Torah ? Comment Rabbi Akiva peut-il défendre que Chir Hachirim est kodèch 
kodachim, plus saint que tout autre séfer ? 

Réponse : ce texte ne contient aucune critique à l'encontre du Am 
Israël. Ce ne sont que des louanges. La Torah regorge de critiques : le Navi 
nous dénigre constamment. La critique est très positive, car elle vise à nous 
rendre meilleurs. 

Chir Hachirim est une présentation poétique, le récit d'un jeune homme 
qui a une fiancée bien-aimée. Il mentionne ses vertus, sa beauté, etc. Et il la 
qualifie de : ים שִׁ נָּ .la plus belle des femmes ,הַיָּפָה בַּ

Le machal

Qui est ce jeune homme ? Hakadoch Baroukh Hou. Et la jeune femme, 
sa fiancée, est le Am Israël, le peuple juif. Et Il dit : C'est la plus belle des 
nations du monde. C'est le langage employé par Hachem : יָפָה אַתְּ רַעְיָתִי –Tu es 
belle, mon épouse. ְּיָפָה אַת – Seule toi, tu es belle ! Personne n'est beau dans 
ce monde à part toi. Et ce thème est répété constamment. 
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Lorsque j'étais enfant, je m'asseyais le vendredi après-midi au fond de la 
synagogue et je récitai tout le Chir Hachirim. Ah ! Quelle belle mélodie ! 
J'aimais étudier Chir Hachirim. C'est une expérience, à travers laquelle vous 
apprenez à aimer votre peuple. C'est un vin d'amour que vous buvez en 
récitant Chir Hachirim. N'est-ce pas dommage de grandir sans Chir Hachirim 
? Vous pourriez apprendre à aimer votre peuple.

Les patriotes et les libéraux

Nous commençons à saisir l'idée de Rabbi Akiva. Chir Hachirim est saint 
des saints, en ce sens qu'il se concentre sur ce point, sur l'amour intense de 
Hachem pour Son peuple. L'expérience d'aimer votre peuple est le saint des 
saints. Vous devenez un véritable patriote, un patriote de Torah pour votre 
peuple.

Les Juifs doivent faire preuve d'une grande loyauté pour entendre ce 
discours, surtout aujourd'hui où les Juifs d'Amérique sont si libéraux et 
démocratiques ; ils veulent offrir aux autres peuples une chance. Nous 
sommes bien sûr fiers d'être juifs, mais nous voulons être équitables et ne 
pas nous vanter. 

Mais après tout, ce n'est pas nous qui nous exprimons de cette façon, 
nous sommes simplement à l'écoute du discours de la Torah. C'est en 
substance le discours de Hakadoch Baroukh Hou : Il nous aime, car nous 
sommes le ים שִׁ נָּ .יָּפָה בַּ

Voir la Chékhina

Nous sommes le peuple le plus honnête et charitable. Les Juifs 
possèdent toutes les bonnes midot. Les Juifs pratiquants sont les plus beaux 
au monde. Personne n'est à leur niveau. Baroukh Hachem ! Aujourd'hui, vous 
voyez la tsniout, la méssirout néfech pour la Torah et les mitsvot, c'est 
indéniable. Vous voyez ici une femme qui pousse une poussette, ses cheveux 
sont couverts. Dans la poussette se trouvent deux bébés et à côté, cinq ou six 
enfants qui courent tous ensemble. La kédoucha est présente, la chékhina, ce 
n'est pas une exagération. C'est la vérité.

Les moins criminels

C'est évident. Nous sommes le peuple le plus parfait, le plus honnête, 
qui respecte le plus la loi ; les Juifs sont le peuple le moins violent qui soit. Si 
vous vous promenez dans un quartier juif, c'est le lieu le plus sûr au monde. 
Vous pouvez marcher parmi des jeunes Juifs et vous sentir en sécurité, car 
c'est un am Kadoch. Aucun non-Juif ne traverse un quartier juif et a des 
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craintes de se faire frapper par un homme de yéchiva ou un comptable juif. 
Les Juifs sont le peuple le moins criminel. 

La beauté du noir
Nous disons donc à Hakadoch Baroukh Hou : חַרְחרֶֹת אֲנִי שְׁ רְאֻנִי שֶׁ  ne – אַל תִּ

me regardez pas avec dédain parce que je suis noirâtre. Nous sommes quelque 
peu brûlés par le soleil. Nos esprits sont assombris par le yetser hara, et nous 
ne croyons pas de toute notre âme que nous sommes le plus beau peuple.

Nous disons comme dans Chir Hachirim : וְנָאוָה אֲנִי  חוֹרָה   Nous – שְׁ
sommes noirs ; ils tentent d'assombrir nos esprits, mais nous savons que 
nous sommes beaux. Je suis noirâtre, mais je suis beau. Le peuple juif est 
véritablement une belle nation, mais nous avons été noircis par des 
calomniateurs, par les calomnies des ennemis et parfois par les nôtres. 

Répétez-le à de multiples reprises
C'est pourquoi nous disons : רְאֻנִי תִּ  ne me regardez pas, voyez que ,אַל 

nous sommes quelque peu brûlés par le soleil, par la 'herpat naval des 
nations. Nous disons à Hachem que nous déconsidérons tout ce qu'ils disent 
à notre sujet et nous reconnaissons la vérité énoncée par Hachem, à savoir 
que nous sommes : ים שִׁ נָּ  .le plus beau peuple יָּפָה בַּ

Hanouka nous enseigne que nous devons faire revivre le concept 
transmis par le roi Chlomo dans Chir Hachirim. Nous devons louer les Juifs 
froum ! Nous devons évoquer leurs vertus, leur générosité ! Ils donnent le 
ma'asser, un dixième de leurs revenus ! Parlez des Juifs occupés à élever des 
familles, combien ils sont fidèles à leurs enfants et les enfants, à leurs parents 
! Combien les Juifs froum sont honnêtes, plus que toute autre nation au 
monde !

Nous détenons l'apogée de la civilisation. Le monde doit nous admirer 
pour notre bon caractère, notre gentillesse, notre intégrité et notre décence. 
Nous devons constamment évoquer ce thème. Le yetser hara frappe de 
toutes ses forces et il recrute même des Juifs orthodoxes dans sa campagne 
contre les Juifs froum ; notre rôle consiste donc à parler constamment au 
monde, et surtout, à nous-mêmes. Adoptons le langage de Hachem : ְּיָפָה אַת 

 Toi, Ma bien-aimée, le peuple d'Israël, es beau. Personne au monde ne – רַעְיָתִי
peut se comparer à toi. ים שִׁ נָּ .Tu es la plus belle des femmes au monde – הַיָּפָה בַּ

Le survivant fidèle
Notre peuple avance dans la bonne direction. Le temps viendra où le 

monde entier, בֵי תֵבֵל ל יוֹשְׁ ירוּ וְיֵדְעוּ כָּ  tout le monde reconnaîtra la vérité et – יַכִּ
tout le monde s'inclinera devant nous et admettra la vérité. « Vous étiez 
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toujours les meilleurs, véana'hanou véavoténou 'hatanou. Nous avions tort 
depuis le début. »

C'est une leçon capitale : si nous l'avions intégrée plus tôt, un grand 
nombre de membres de notre peuple aurait survécu. Autrement, ils se 
perdent, comme les Mityavnim qui devinrent ensuite des Tsdoukim. 

Seuls les 'Hachmonaïm, ceux qui appréciaient la perfection du Am Israël 
et combattirent le yetser hara de la 'herpat naval, ont rehaussé la fierté du 
peuple juif. Ce sont eux qui ont rallumé la lumière de la fierté dans leurs yeux. 
C'est pourquoi nous avons eu le privilège de vivre des nissim. En effet, ם  וְאַתֶּ

אֱלקֵֹיכֶם ם  ׁ הַשֵּ בַּ בֵקִים  הַיּוֹם ,vous qui êtes fidèles à Hachem – הַדְּ כֶם  לְּ כֻּ  vous – חַיִּים 
resterez pour toujours.

En pratique

Projeter une lumière sur le mal

Yossef Hatsadik a subi les reproches d'une femme méchante 
et ce schéma se répète au fil de l'histoire, alors que la plus 
belle nation a été vilipendée de manière constante et répétée. 
Les forces du mal assombrissent continuellement le monde 
avec ce grand mensonge de vilipender les hommes vertueux. 
'Hanouka constitue une occasion de huit jours pour réparer 
ce tort. 

Chaque jour de 'Hanouka, je ferai l'effort, bli néder, de me 
détacher des mensonges du 'herpat naval en évoquant la 
grandeur du Am Israël. Je prendrai une minute ou deux pour 
réfléchir à la grandeur de notre peuple et en faire part à un 
membre de ma famille. 

Passez un excellent Chabbath et un joyeux 'Hanouka !


